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Le feminisme ... et le reste.
Petites reflexions paradoxales, heterodoxes et misogynes

sur les pensees orthodoxes.

Catherine Mavrikakis

Que reste-t-il du feminisme a 1'heure actuelle? Voici une question qui sem­
ble soutenir la pensee contemporaine des qu'elle tente de vouloir reflechir au
feminisme, de poser un mot desormais per9u comme mine, au bord d'une faillite
incomprehensible, qui doit se legitimer sans cesse, comme s'il n'allait plus de soi,
comme s'il avait fait son temps, comme si l'on avait pu en saisir tout le sens et
qu'il n'en restait plus qu'un tout petit quelque chose, un reste irreductible avec
lequel il faudra peut-etre encore composer indefiniment, sans trop de soucis. Le
feminisme se dit avec des pincettes, en rigolant, en se montrant du doigt, entre par­
entheses, entre guillemets crochus. Les filles qui en heritent se sentent bien mal a
l'aise, elles ont un rire gene, des paroles en retrait. Nous serions a une epoque de
restes, de dechets a recycler, a composter et la pensee ne peut plus accueillir le mot
feminisme qu'en y voyant un monument decomposable et decompose, qu'en l'ex­
cusant d'exister, encore et malgre tout, ou qu'en denon9ant son usure, ses abus et
ses folies. n n'en reste presque rien, alors il peut continuer. On le prend en
morceaux, mais surtout pas en entier. On recycle le tout et puis 9a va comme 9a.
n faudrait que le feminisme montre patte blanche et soit capable d'autodenoncia­
tion, d'automutilation, d'autocritique, et d'amende peu honorable. Les ideologies
fortes dans notre Occident mondialise sont devenues suspectes meme chez les
intellectuels les plus hardis, les plus temeraires, les plus violents. Le feminisme
vivrait sur ses restes, triompherait sur son propre fumier, sur quelques acquis de
bon aloi et puis sur les excr6tions qu'il a produites en catimini et qui ne
savent disparaitre. Le feminisme serait encore un peu bon, pas trop mauvais
en fait pour quelques petites causes, pour quelques problemes ici et la... n ne
faudrait pas l'annihiler, tout de meme, il est si peu, il n'est deja plus que reste. n
en resterait donc quelque chose. Un petit quelque chose. Encore un petit effort. ..
Et oui, oui, ce reste la ne serait pas mechant en soi, ce reste la peut rester, peut
aider a combattre parfois l'injustice ou l'inrame. Mais qu'il reste un reste! Le
feminisme doit rester sur ce qui reste encore de lui. Peu. C'est ainsi qu'il ne sera
pas en reste socialement...

Or, et ce sera l'objet de la presentation de ce numero de Tessera, le
feminisme a pour reste sa propre misogynie. S'il a droit de cite a l'heure
actuelle, c'est que de lui, il ne reste pas grand-chose mais surtout que ce reste
est capable de haine, de mepris de soi et des autres femmes. n se reclame d'un
« juste milieu »qui fait la part des choses, qui fait la part des hommes, d'une
autoderision convaincante et il n'est plus sacre ou sacralisant. Mea culpa... Fini
le feminisme dur, sauvage, militant, aveugle, le feminisme contre les mecs, le
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feminisme mechant! Le feminisme reste car il est capable de dire aussi du mal des
femmes, de produire de la pensee paradoxale, qui mine toujours ses propres con­
ditions de possibilite en s'assurant ainsi de continuer son chemin. Le feminisme
exclut, s'exclut et en exclut. C'est ainsi qu'il con90it sa nouvelle communaute, son
alliance sociale. Sur ces restes misogynes d'un feminisme qui se fonde sur ses
propres ruines, sur la pensee capable de se retourner contre elle-meme, nous
voudrions reflechir. Si la misogynie a souvent ete 1'ennemie venue d'ailleurs, 1'e­
trangere en la demeure feministe ou encore la bete noire a tuer logee a l'interieur
du ceeur des femmes traitresses, elle est desormais l'apanage de toute pensee
feministe qui se respecte, de toute philosophie, fortement perverse, qui doit, pour
avancer, se demasquer sans cesse. Les autres n'ont plus besoin d'Hre misogy­
nes, les feministes le font pour nous tous ... Subtilement, raisonnablement. La
misogynie comme potentialite de la pensee est au centre de toute ethique
feministe de nos jours, car c' est d' ethique que l' on parle en se gavant du mot..
L'ethique consisterait a ne pas aller trop loin et a toujours legitimer hyp­
ocritement toute envie du pouvoir. L'ethique est respect, mais pas de la vie de
la pensee, seulement de sa survie.

11 ne s'agira pas ici d'echapper a la misogynie de la pensee feministe. Nous
tenons le pari fou de plonger dans le reste, dans ce qui se defait, se detache encore
du feminisme, de faire dans et avec nos amours decomposees devenues haine de
nous-memes. La misogynie, si elle appartient au feminisme, si nous devons la
tenir dans nos bras comme feministes, nous la garderons, nous la possederons
jalousement, mais aussi nous en ferons bien ce que nous voudrons! Ce numero de
Tessera s'approprie donc le mot misogynie, sans guillemets, sans excuses, avec
tambours et trompettes, le brandit, le branle bien, le fait sien et le conduit la ou il
ne le souhaite meme pas. C'est dans les restes que la pensee fouille pour ne pas
en rester la.

Souvent, sa pensee hesite. 11 suffit d'un rien et sa pensee, la feministe,
s'enflamme, elle part combattante a la conquete des progres, elle se fait guerriere
et se rue a la defense des veuves et des meme pas orphelines, des bafouees, des
rouspetees, des houspillees, des oubliees, des humiliees, des battues, des violees
et des voilees. Sa pensee, la feministe, s'insurge, vengeresse, justiciere: elle
poignarde 1'injustice et se dit prete ales defendre TOUTES, ses meres, ses seeurs,
ses filles, ses ai'eules, les descendantes, sa chair, rien que sa chair. Sa pensee
embrasse, prie, cherit. Elle s'agenouille et sacrifie sur l'autel du present. Sa pen­
see visionnaire les voit TOUTES s'avancer, elles vainquent deja. Le jour vient ou
nous femmes ... Le futur ... Le voila, il s'approche, glorieux. On 1'entend advenir.

Et puis, badaboum, tout s'ecroule. Une amie, un mot, une dispute, une
jalousie venue d'ailleurs, une rivalite mesquine, et sa pensee fait volte-face, s'e­
tale, se ramasse, s' ecrase. Athena en prend un coup dans l' aile. Elle devient
lamentable. Penthesilee se plaint, elle pleure dans son coin et Jeanne d'Arc
fremit devant l'ampleur du monde. Les soldates capitulent. OU chercher le
salut? Comment peuvent-ELLES etre capables du meilleur? Elles ne sont qu'hu­
maines, trop humaines et c'est tant pis pour ELLES! ELLES n'arriveront qu'a
peu, ce sont des jacasseuses, des victimes contrites, des faites pour le malheur.
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Elles resteront foutaises, balivernes, rigodons grotesques, guignoleries timides,
bravades ameres. C'est le manege infernal de la haine, du non-amour de la
prochaine, c'est le cirque vain de la deception, de la defaite faite femme ... Sa pen­
see devient misogyne. C'est trop dur autrement. Ca fout un sacre coup!

Sa pensee tres souvent ne sait ou donner de la tete. Elle s'affole, hait,
detruit, construit, vitupere, vocifere, maudit, benit, trouve le repit dans la joie
d'etre plusieures, avec qui partager cela. Quoi? Cela... La part maudite, la mau­
dite part de la pensee. I;indecidable part ou l'amour cotoie la haine, chevauche la
medisance et fait du pied a la largesse d'esprit. Sa pensee funambule doit pourtant
marcher droit. 11 faut tenir le cap, mener a bon port la cohorte des femmes et faire
des pas de geante dans la marche de I'Histoire. 11 faut ne pas tomber dans le ravin
ou dans le mythe de l'avenir tribal, qui fait dans le tarn-tarn, dans la danse frene­
tique et la satisfaction, dans le malentendu d'un trop bien entendu entre soi, entre
nous, la ou l'on n'ecoute plus. 11 faut maintenir l'ordre et puis la doxa et pourtant
continuer a toujours accomplir, a toujours progresser envers et contre soi. Contre
TOUTES, pour TOUTES. Ouf! Quelles epreuves! Hercule n'y suf'firait pas. C'est
plus que ses douze travaux... Mais qui lui avait dit que ce serait facile? Sa pensee
acrobate se contorsionne sans cesse. Elle s'en tord le cou et en a plein le dos. Sou­
vent, illui faut accueillir une chose et puis aussitot la balayer du revers de la main,
la foutre aux poubelles pour mieux y arriver, mais elle a oublie OU. C'est quand
que cela termine? La pensee feministe fait meme publiquement la grande
misogyne. Personne ne sera epargne. Les premieres seront les dernieres et les
elues ne seront jamais celles que l'on pense. C'est pas la vie tranquille. 11 faut
croire sans savoir. 11 faut savoir sans croire. 11 le faut, elle le doit. La pensee
ne connait pas le repos. On se mUie de tout et y compris de soi. Regardez
comment elle louche sur elle-meme et cet air soup90nneux qu'elle ne quitte
desormais plus... Elle incrimine le monde. Et puis, aussi, bien sur, elle les
suspecte ELLES. Souvent, elle se fatigue, elle s'est epoumonee, epuisee,
lessivee. C'est pas vraiment aise de separer le bon grain de l'ivraie, de dire le
faux, le vrai et de savoir trancher. Pourtant, la pensee s'entete et ne se permet
jamais de renoncer, de tergiverser. 11 faut avancer et meme des conneries, des
betises incroyables, des niaiseries du moment et puis jongler avec les theories, les
idees re9ues et meme irrecevables, se prendre tout cela en pleine poire et puis
recommencer. Les bourdes ne sont pas permises, mais on les accumule. Et avec le
sourire. C'est mieux que le statu quo. La pensee s'essaie, se risque a exister et s'il
lui faut errer, elle connait le chemin et elle l'empruntera d'un pas bien assure. Par
ici ... il faut y aller.

La pensee est lesbienne meme quand elle se prostitue au premier male
venu, a la perfide et traitresse tentation d'un pouvoir encore bien erige. La pensee
est de la marge meme quand elle reclame le droit et bien plus encore. La pensee
a raison, parce qu'elle a toujours tort, et elle dit mensonge, parce qu'elle est verite.
La pensee est aveugle. Elle frappe ou elle peut, mais elle sait frapper. C'est pour
cela qu'on l'admire, pour cela qu'on la hait. La pensee s'etonne de ce qu'elle
donne encore les jeunes et les moins jeunes. On la voit comme une vierge, une
sacree petite naive avec des ideaux, elle qui, de la vie, ne sait rien, et que l'on peut
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rouler. Ou alors on la pense comme une vieille rouee, une intrigante perverse, une
stratege fine. Elle n'en a cure. Que peut-elle ajouter? Aelle, on s'habitue en ne
s'accoutumant pas.

Aujourd'hui encore, ce matin meme, la vieille pensee feministe s'est levee
de fort mauvaise humeur. Elle a decide: elle restera encore un peu misogyne ou ne
restera pas. C'est de sa propre folie dont il est question aujourd'hui. Ce qu'elle
voit comme raison, n'est rien d'autre que demence. Mais cette demence-Ia, la pen­
see la soutient. Encore un peu. Elle tient le coup, meme si souvent elle se prend a
rever de se liquider, totalement et sans reste. Elle voit un gros potlach. Et qui
saurait dire mieux? Que cela disparaisse. Le feminisme et le reste. Surtout le reste.
Mais aujourd'hui encore, misogyne, la voila... Ainsi, elle signe sa fin, mais la
signe encore. Encore une fois.

« Bien sur, que cela reste entre nous! »nous confie-t-elle tout bas ...


